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Présents sur le bord du terrain 
ou du plan d’eau, les secouris-
tes volontaires de l’association
brondillante A l’eau MNS 
sont prêts à intervenir en cas 
d’accident. Présents notam-
ment lors du Raid du castor, de
la course Courir pour elles, du 
festival Woodstower, de l’In-
terVTT, de concerts au Trans-
bordeur ou de championnats 
scolaires, ils ont animé le villa-
ge santé du Run in Lyon.
« On donne des conseils aux 
participants pour qu’ils gèrent 
au mieux leur parcours sportif,
bien s’alimenter, récupérer 
après l’effort, se faire masser…,
explique Michel Crollard, le 
président de l’association. On 
anime aussi une initiation aux 
gestes de premiers secours ». 
Les hommes en blanc sont sur 
le pont une centaine de jours 
par an, avec environ 3 000 

heures de secours effectuées.
Quand elle n’est pas en mis-
sion sur site, l’association A 
l’eau MNS exerce sa mission 
première, en tant qu’organis-
me de formation : préparer à 
l’obtention du BNSSA (brevet 
national de sécurité et de sau-
vetage aquatique), le diplôme 
des surveillants de baignade. 
« On forme entre 120 et 
150 stagiaires par an », résume
Christine Hyvert, la secrétaire 
de l’organisme. « Les stages 
durent six mois avec deux en-
traînements piscine hebdo-
madaires, mais on dispense 
aussi une formule accélérée, 
en neuf jours, pour les nageurs 
déjà très avertis », précise le 
président.
CONTACT A l’eau MNS : 60, rue 
Lacouture à Bron. 
Tél. : 04.72.81.93.69.
Site : www.aleaumns.com
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Des secouristes brondillants 
sur le pont 100 jours par an

�Michel Crollard, président bénévole de A l’eau MNS : « On forme
près de 150 stagiaires chaque année ». Photo Pascaline TERELLI

Beat box, slam, musique électroni-
que… Dans le cadre du « Rendez-

vous du graff et de la culture urbaine », 
les jeunes de Saint-Fons profitent de 
leurs vacances pour plonger dans le 
monde des arts urbains.
Hier, micro collé contre leur bouche, 
ils tentaient d’imiter une rythmique de 
batterie, uniquement à l’aide de leurs 
cordes vocales. Présent à la salle Spot, 
l’artiste lyonnais Kosh, spécialiste de la
pratique du beat box, distillait ses con-
seils avec une dose d’humour. Mais il a 
tout de même essuyé les plâtres de cette
première édition, confronté à une par-
tie de ses élèves, pas vraiment à l’écou-
te.

Malgré ces couacs, la municipalité 
pourrait réitérer ces “Rendez-vous”. 
Entre 80 et 90 jeunes, tous volontaires, 
sont tout de même inscrits aux diffé-
rents ateliers.
Pour les retardataires, il est encore pos-
sible de s’inscrire aux ateliers. Sur la fa-
çade du théâtre Jean-Marais, les jeunes 
créent un graff grandeur nature, sous la
houlette du collectif d’artistes La Cou-
lure. Du côté de la médiathèque, c’est le
slameur Mehdi Krüger qui prend la 
plume pour leur apprendre à écrire des
textes, adaptés à ce genre musical pro-
che du rap. Une sortie est également 
prévue à Lyon, ce vendredi, pour dé-
couvrir les œuvres de street-art cachées
dans les pentes de la Croix-Rousse.
Tous ces artistes en herbe pourront fai-
re état de leur talent lors de l’inaugura-
tion de la fresque du théâtre, le mercre-
di 2 novembre à 17 heures.

S A I N T- FO N S  INI T I AT I V E

Une centaine de jeunes 
découvrent les arts urbains

�L’artiste Kosh initie les jeunes de Saint-Fons aux secrets du beat box. 
Photo Jérôme GALLO

Kosh, artiste lyonnais, spécialiste du 
beat box a prodigué ses conseils. 
Micro en main, certains ont tenté 
d’imiter la rythmique d’une batterie.

SAINT-FONS

La maire de Saint-Fons (SE) dit avoir appris la nouvelle… 
dans Le Progrès. D’où sa stupeur et sa colère. Dans un 
communiqué diffusé lundi, l’élue revient sur l’arrivée de
15 migrants originaires de Calais dans la commune. « Je 
n’ai été ni informée ni consultée sur cette décision », 
regrette-t-elle. Dans son entourage, on déplore le manque
de communication des services de l’Etat, évoquant « des
méthodes regrettables ».
D’autant que la municipalité avait, semble-t-il, pris les
devants en demandant à la préfecture d’être « associée à 
toute démarche ». Car, pour Nathalie Frier, le choix de 
Saint-Fons n’est pas forcément le plus judicieux. « Depuis
des mois, la Ville œuvre, en avertissant les services de
l’Etat, pour lutter contre le logement insalubre et les 
conséquences de l’arrivée sur un territoire en difficulté de
populations fragiles qui sont la proie de personnages peu 
recommandables », lance-t-elle, avant d’enfoncer le clou :
« Je n’accepte pas que seule la Métropole soit choisie, 
excluant toutes les communes du nouveau Rhône, et que 
dans la Métropole, Saint-Fons, comme d’autres villes qui 
cherchent à s’en sortir, soit systématiquement mise à
contribution sans aucun souci de justice territoriale ».
A Saint-Fons, c’est l’association Habitat et Humanisme qui
est chargée de l’accueil de ces migrants qui devraient 
arriver à partir de mercredi. « La Ville travaillera avec eux
pour les aider comme il se doit », précise-t-on en mairie.
Rappelons que Lyon, Villeurbanne et Vénissieux accueille-
ront aussi des réfugiés en provenance du campement de 
Calais, démantelé lundi.

M. T.

Accueil des migrants : Nathalie Frier voit rouge

�Pratique
« Rendez-vous du graff et de la 
culture urbaine ». Informations 
et inscription au 04.72.09.26.37. 
Ateliers slam jusqu’au 28 octo-
bre, de 14 à 16 heures, à la mé-
diathèque Roger-Martin-du-Gard, 

place Roger-Salengro. 
Ateliers graff, devant la façade du 
théâtre Jean-Marais jusqu’au 
26 octobre, de 9 h 30 à 12 h 30.
Balade à la Croix-Rousse, le 
28 octobre, de 13 à 17 heures. 
Navette depuis Saint-Fons.

REPÈRE

C’est une histoire de cornecul. Com-
me chaque année, les feuilles mor-
tes font la loi sur les lignes de
tramway T2 et T5. Automne oblige, 
elles s’accumulent sur les voies et 
entre les rails, empêchant les ra-
mes de circuler en toute sécurité. 
Avec le vent qui soufflait ce lundi, le
phénomène n’a pas manqué de se
reproduire. Les deux lignes ont dû
interrompre leur service entre 15 et
18 heures, entre les stations Gran-
ge-Blanche et Hôtel de Ville-Bron. 
Des bus relais ont été mis en place
pour acheminer les voyageurs. Un 
épisode qui pourrait bien se repro-
duire au cours de la saison.

�Les agents de propreté 
se sont activés tout l’après-midi 
pour aspirer les feuilles mortes. 
Photo Marien TROMPETTE

B R O N
Le tramway à l’arrêt… à cause des feuilles mortes
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